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LES VELUS 

Contribution aux Variations par excès .du système Pileux 
Par A. -F. Ledouble et François Houssay 

(Stiite) 

CONSID4'RATIONS GÉNÉRALES SUR LI GARBE FÉMININE 

La barbe féminine peut avoir toutes ies couleurs, affecter 
toutes les fo.rmes, acquérir les dimensions, l'épaisseur 

lies barbes masculines. Tantôt elle se manifeste par des 
moustaches, des favoris, un bouc, un fer à cheval, un 
collier, une barbe complète. Cette barbe complète peut 
coïncider avec une chevelure tombant jusqu'à terre, et 
même nous l'avons vu avec de l'Hypertrichose généralisée. 
Miss Annie Jones, Julia Pastrana et Maphoon en sont des 
exemples fort connus. 

.Bien que l'Hypertrichose du menton ait été rencontrée 
dans toutes les races, c'est enc,ore chez les blanches d'Eu-
rope ou d'Amérique „qu'on trouve le plus de femmes à 
barbe, non de femmes à barbe banale, rudimentaire ou 
très incomplète, mais de Ces femmes a barbe, entière, 
complète, qui, si ce, n'était. 1,1,,i'D:lleunalt, doinicraii, lieu à 
de curieuses méprises. 

L'exeat ple de MariaNekrassovv,don t nous a von s parlé dans 
notre précédent numéro, et qui renonça à couper sa barbe 
devant les crises ovariq,ues douloureuses qu'elle ressentait, 
.nous prouve à quel point l'existence de cet appendice 
Laitue sur l'état physiologique de la femme. Nous nous 
étençlrons ultérieurement plus longuement sur ce sujet 
qu'il nous suffit maintenant de signaler. 
. On a prétendu encore qu'il y avait un rapport entre 
la barbe et la dentition et ou a considéré à tort la dentition 
des females à barbe comme s'écartant de la normale. La 
preimere erreur, qui depuis longtemps a été rectifiée, pro— . 

venait d'une insuffisance d'observation de la mâchoire de 
Julia Pastrana. 11 a été reconnu depuis qu'il n'en n'était 
rien et que „sauf peut-être « la Belle Madeleine » qui avait 
une dent supplementatre, la formule dentaire des femmes 
!à barbe quelles qu'elles fussent, n'a aucune espèce de 
raison de s ecarter de celle des fernmes normales. 

Nous verrons, du reste, ultérieurement, ce q,u'il faut 
en penser, 

La b.arbe se montre-t-elle plus souvent chez les démerdes, 
le.s folles, et les aliénées que chez les antres femmes qui 
jouissent dela plénitude de leur raison ?. 

C'est ce que nous allons examiner. 
Dupré et Duflos (1) ont trouvé, 290 femmes barbues sur 

1.000 femmes non aliénées et '492 siir 1.000 femmes 
aliénées. 

11 n'y aurait donc, suivant ces auteurs, que 10 femmes 

(1) Annales de Dermatologie : Congrès des Aliénistes et des Neurolc-
Iriales de Limoisros.  

pour 1.000 non aliénées qui auraient une forte barbe, alors 
que, pour le même nombre, on en trouverait 56 chez les 
aliénées. 

Relativement à l'àge, ils ont constaté qu'au-dessous de 
50 ans, la barbe est aussi fréquente dans les deux séries, 
tandis qu'au-dessus de cet âge le nombre des aliénées 
barbues serait légèrement supérieur [48 0/00 contre 
46 0/00]. 

Une forte barbe se rencontrerait donc sur 10 femmes 
non aliénées sur 1000, et sur 56 femmes aliénées sur 1000. 
Dupré el Duflos ont donc admis qu'il y a une relation de 
cause à effet, entre la folie et l'apparition de la barbe dans 
le sexe féminin. 

Cependant Lombroso. pour qui les hommes de génie. 
les criminels, les fous sont issus par voie de dégénéres-
cence d'un tronc commun, l'épilepsie. assure que la barbe 
est très rare ou fait défaut chez 23 0/0 des criminels.. 

Un élève du célèbre anthropologiste criminaliste, Marri), 
de Turin (I): a noté le défaut de présence de la barbe 55 fois 
sur 395 délinquants, et 1 foi,s seulement sur 63 individus 
honnêtes, les uns et les autres âgés de plus de 21 ans. 

Nous nous trouvons, en quelque sorte, en face d'une bi-
zarre contradiction de faits. D'une part, les aliénées, du 
fait de leur tare, seraient des femmes a barbe, d'une autre, 
les délinquants, issus de la même souche psychopathique 
que les aliénées en seraient, d'après l'Ecole Lombrosienne, 
presque totalement dépourvus. 

Pour être plus amplement édifiés àce propos, nous avons 
examiné et fait examiner un nombre sensiblement égal de 
femmes de l'Asile des Aliénés de Tours, de Blois, de la 
Roche-sur-Yon et de Leyme [Asile départemental du Lot], 
de Tourangelles et de Blésoises saines d'esprit. Nos confrères 
Ramadier, Archambault, Culière et Briche (2), ont eu l'obli-
geance de nous documenter, à leur tour, sur les Asiles dont 
;1s ont la 1:rectiret. Yo;ci 1 ch;ffr. s (in.? note, av.-rs 
recueillis et ceux qui nous ont été communiqués : 

Relativement aux femmes à barbes non aliénées, nous 
sommes loin de trouver les mêmes résultats que Dupré 
et Duflos. La population hospitalière de l'Hospice de 
Tours, de l'Hôtel-Dieu de Blois, soit àpeu près 600 fernmes, 
ne nous a pas donné un nombre suffisant de femmes 
réellement barbues, pour qu'il rnérite d'être pris en consi-
dération. 

Quant aux femmes à barbe que nous avons remarquées 
autour de nous, leur petit nombre [20] disparaît dans la 
grosse population de la ville de Tours, de celle de Blois, et 
des quelques petites villes d'où elles proviennent. 

Les aliénées sur lesquelles ont porté notre statistique 
sont au nombre de 1277. 42 seulement d'entre elles 
[32,80 °/00] sont barbues, ,8 ont une moustache et une 
barbe epatsse [6,20°/„,,i, 9 de la moustache seulement [7*/„„I 
et 25 de la moustache et de la barbe [19,50 

Seules ici, au nombre de 8,1es barbes épaisses, les véri-
tables barbes nous intéressent. Elles appartiennent à des 
femmes qui, sauf 2, âgées de 23 et de 34 ans, ont dépassé 
la cinquantaine. Chez 2 seulement, nous connaissons la 
date d'apparition du vice de conformation en question ; 

(1) 1\Ltneè; 1 caracteri dei delinquenti. Torino j887. 
(2) Directeurs des Asiles départementauz de\ Blois, Tours, La 

Roche-sur-Yon, Leyme. 
Depuis, l'un de nous a eu occasion de visiter l'Asile des Aliénés du 

Loiret. Il n'a, pas remarqué qu'il y ait eu plus de feint-nes barbues 
qu'ailleurs, et notre confrire ltayneau, d'Orléans, qui en a la direc-
tion, n'a pu lui montrer comme type sortant de la normale, qu'une 
jeune fille de 18 ans, dont la partie inférieure du menton était cou-
verte de poils noirs, et qui sera vraisemblablement un jour ce qu'on 
peulappeler une femme à barbe. 
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chez l'une et l'autre il est apparu à l'époque de la puberté, 
chez l'une à 13 ans, chez l'autre à 15. Ainsi que 3 autres, 
les 2 jeunes femmes de 23 tt de 34 ans sont célibataires, 
les 3 qui restent sont naariées. La proportion des femmes 
barbues, célibataires, serait donc de 625 °/„,, contre 375 °/„„ 
femmes mariées. 

Un mot, encore, au sujet de la caste sociale des femmes 
à barbe. La plupart d'entre elles ont profité de leur ano-
malie, pour s'exhiber au public, dans les théâtres forains, 
les music-halls ou autres endroits, où elles pouvaient tirer 
quelque parti de leur disgrâce. 

Il serait fastidieux de résumer les affiches par lesquelles 
leurs barnumsovisés annoncent le phénomène unique au 
monde qu'ils--possèlent, et ont su s'attacher à prix d'or. 
Beaucoup de ces femmes, préférant cette vie oisive, y ont 
vieilli, cachant leur véritable nom, sous un pseudonyme 
tel que, la Mervezlle des Merveilles, la Véritable Femme à 
barbe, la Femme Ourse, l'Etoile Barbue, Lady Esaü, etc. 
Les plus fortunées en sont sorties riches et tranquilles ; 
d'autres, usées par cette vie nomade, en ont subi les tristes 
conséquences et sont mortes à la peine. 

Plusieurs tiennent un café, un débit, et l'une des plus 
connues, malgré « sa répugnance à toute publicité » dirige, 
dans les Vosges, un café dont l'enseigne est : « Café de la 
Femme à barbe. » 

Bien que certaines de ces femmes, habituées au hasard 
de la vie foraine, ballottées par les circonstances, aient 
connu les aléas de la vie galante, on peut affirmer haute-
ment que la grande majorité d'entre elles ont vécu sans 
déroger aux lois de la plus élémentaire honnéteté. 

Plusieurs ont vu de près la misère et la faim, mauvaises 
conseillères, et cependant parmi ces dernières on cornpte 
peu de délinquantes. 

Quelques—unes, victimes de la profession, ont fini d'une 
façon tragique, telles la femme de Fribourg et celle de 
Bâle, mais ce n'est là qu'une infime exception. 

FEMMES A BARBE ET FEMMES ENTli:REMENT VELUES 

Un certain nombre de fernmes qui ont été données 
comme des femmes à barbe, étaient des femmes atteintes 
d'Hypertrichose généralisée. 

Sans empiéter sur le chapitre ultérieur qui fournira 
l'observation complète de chacune d'elles nous les citerons 
en passant. 

L'Histoire des Monstres d'Aldrovande et un dessin de 
Giacomo Franco nous apprennent que chacune des 3 filles 
de la famille d'Ambras avait la figure entièrement recou-
verte de poils avec barbe et collier autour du menton. 

Ce fait est confirmé par un tableau d'Hcefnagel, ou deux 
d'entr'elles sont présentées. 

La plus célèbre des femmes. à barbe connue dans toute 
l'Europe, August,a Urslerin, d'Augsbourg, reçut le nom de 
Barbara quelques années après sa naissance au moment 
ou on s'aperçut de l'apparition de sa barbe. Thomas Bar-
tholinus constata qu'a l'âge de 6 ans son visage était 
recouvert de poils et deux portraits d'elle, dont un surtout, 
nous la montrent à l'âge de 20 ans avec une barbe véné-
rable. Segerus, qui la vit à Nuremberg quand elle avait 
25 ans, constata que son visage était entièrement couvert 
de poils b/onds, frisés, ayant la douceur de la laine, et 
d'une barbe en éventail, qui descendait jusqu'aux seins. 

Telle, elle est figurée dans un portrait qui fut fait à 
Londres en 1658, par Gaywood. 

Julia Pastrana, la fameuse ballerine de Mexico, qui cou-
rut également le monde, vers 1860, avait ses lèvres lippues 

Fu:. XXII 

Tognina, la plus jeune tille de la famille d'Ambres 
(d'après un dessin de Giacomo Franco) 

entourées d'une véritable barbe en fer à cheval que le pro-
gnathisme de la face rendait encore plus hideuse. 

Sa barbe, assez fournie, était complète. Sa lèvre supé-
rieure était garnie d'une moustache également accentuée. 
Contrairement aux assertions des autres auteurs, Kônig, 
auquel on doit le plus fidèle de ses portraits et dont on 
doit considérer l'opinion comme étant la plus exacte, car 
ce fut celui qui vécut le plus dans son intimité, affirme 
que les poils de cette barbe étaient doux et soyeux. 

La jeune Krao, ramenée du Laos par l'explorateur 
Carl Bock et qui fut exhibée, pendant quelques années, 
dans différentes villes d'Europe, présentait non seule-
ment une forte moustache et des poils qui garnissaient la 
partie inférieure de son menton, mais encore des poils 
volumineux, longs et fournis, sur la partie préauriculaire 
des joues, ce qui constituait de vrais favoris longs et 
plats. 

Maphoon, la fille de Schwe-Maon, le Birman velu d'Ave 
était également une femme barbue et complètement poilue. 
Nous possédons d'elle un portrait au crayon qui semble 
indiquer que l'exagération du système pileux se manifes-
tait surtout, chez elle, sur le visage, sur les parties latérales 
et sur la partie inférieure, revêtus d'une sorte de barbe 
touffue et volumineuse. 

Maria Jakowlewna Bartschew,femme de Fedor Nekras-
sow, dont nous aurons plusieurs fois occasion de parler 
dans ce volume, présente un exemple de barbe tardive 
poussant chez une femme atteinte d'Hypertrichose généra-
lisée. 

Cette barbe faite de poils raides et plats de couleur 
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châtain mêlés de quelques poils roux atteignit bientôt une 
longueur de 20 centimètres, recouvrant la partie médiane 
de la poitrine. 

. XX III 

La petite Krao, l'explorateur Carl Bock 

HYPERTRICHOSE DU MENTON. 
LA BARBE CHEZ L'HOMIIIE. 

Bien que Pallas, de Humboldt, Brasseur de Bourbourg, 
Pruner-Bey [cités par Quatrefages] aient établi, par de 
nombreuses observations, que l'épilation pratiquée pendant 
plusieurs générations, peut, l'hérédité aidant, donner nais-
sance à des races dont le visage est entièrement glabre, 
ce qui a fait dire à Testut (1), qu'il existe des races 
absolument imberbes en Asie, en Afrique. ei en Amérique, 
il est certain que la barbe reste sous tous les climats et 
toules les latitudes, à quelques infimes exceptions près, la 
caractéristique de la virilité. 

Mais cette barbe, dont les proportions varient selon les 
individus et les races, peut prendre des dimensions énormes 
et c'est'en cela qu'elle nous intéresse. 

Dans un manuscrit latin du x° siècle (2) il est dit : 
« Sunt homines, in Oriente, cujusdam Heremiti solitu-

dine morantes, qui ut perhibent barbam ad genua pertin-
gentem habent, et cruclo pisce et aquarum sunt haustlf 
viventes. » 

[Cap. XXI. Homines barbam usque ad genua pertin-
gentem habentes.; 

(I) TESTUT : Anatomie T. III, art. Barbe. 
(2) J. BERGE de XIVREY : Traditions tératologiques, ou récits de 

l'Antiquité et du Moyen âge, en Occident. Paris, 1837, p. 931. 

« Il existe, dans l'Orient, des hommes qui vivent dans la 
solitude d'un certain ermite ; ils portent une barbe quj 
leur descend jusqu'aux genoux , vivent de poisson cru 
et de l'eau qu'ils puisent aux fontaines (I). » 

Dans les notes autobiographiques qu'il a laissées, l'Em-
pereur Julien, que les historiens de l'Eglise ont appelé 
l'Apostat, et dont Voltaire tenta la' réhabilitation extrê-
mement posthume, s'est exprimé de la sorte : « La nature 
ne m'a fait ni beau ni séduisant, et comme j'ai au traverà 
du visage, une énorme barbe; vraie forêt pour les bêtes, 
je ne puis ni beaucoup manger, ni beauc,oup boire ; je 
craindrais d'avaler des poils, avec mon pain. Quand au 
baiser, il n'y faut pas songet : mon menton de bouc met-
trait en fuite les jolies filles. J'ai la poitrine velue comme 
celle d'un lion. » 

- 

Fm. XXIV 

Maria Nekrassow 
(Netigebauév) 

Une. statuette du Musée de »Cluny dite « l'Empereur à. 
la grande barbe » et qui n'est rien autre chose qu'une des 
statues élevées à Lutèce, à ce Grec du Bas-Empire, cousin 
de l'Empereur Constance, et qu'on ne peut regarder comme 

(1) La même allégation, formulée sous une forme un peu diffé-
rente, se retrouve dans le dialogue I. De virtatibus monachorum orien-
talium. Cap. X, t. I, p. 263, de SULPICE-SEVERE. 
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le fondateur de Paris-Capitale, témoigne que le texte ci-
dessus n'est que l'expression de la vérité, 

Selon une vieille prophétie qu'on fit revivre sous le 
règne de Charles-Quint, Frédéric Barberousse, le Con-
quérant des Lieux-Saints,attend dans une immense caverne 
des montagnes de Kilfhaiisen le moment fixé par Dieu 
pour réapparaître dans le mônde. Assis sur un trône 
d'ivoire, au milieu de ses douze pairs, engourdis, comme 
lui, par tin sommeil profond et séculaire, il dort majes-
tueusement paisible, et sa barbe fauve, prodigieusement 
longue, s'est enroulée, après l'avoir traversée, autour de Ia 
table sur laquelle il s'appuie (1). 

Si, en dehors des barbes phénoménales des Pygmées (2) 
et de Frédéric Barberousse, les conteurs du Moyen âge 

Fe.. X X V 

Le chevalier Thalberg 

ne nous ont entretenu, et _seulement aussi, en quelques 
mots, que de la barbe chenue du grand Empereur; de la 
« Gesie que Thuroldus cleclinet n, ceux de la Renaissanée, 
plus prolixes, nous ont narré longuement la \ ie et les 
exploits de Hans Adan-i. Thalberg et de Banber dont la 
puissance musculaire principalement celle de ce dernier, 
était aussi extraordinaire que la barbe, 

'Hans Adam, baron d'Oxenstiern, né à Stockohn en 15,29, 
avait une barbe inesurant 6 pieds 2 pouces de longueur et 

laissait flotter, au vent. avec un lég,itiine orgueil. 

Celle du chevalier Thalberg était presque aussi ample et 
fournie que celle de Hans Adam; il en faisait 2. tresses qui 
lui tombaient jusqu'aux pieds et dont les poils démêlés et 
étalés le recouvraient entièrement, en traînant à terre de 
quelques pouces (1). 

Rauber, gentilhomme alleniand du xvi° siècle, avait une 
barbe dont les dimensions étaient encore plus considérableg. 
Sans qu'elle quittât le sol où elle s'épandait, quand il était 
debout, il pouvait en accrocher l'extrémité libre à son bau-
drier. A califourchon sur son dextrier, ou assis sur un 
escabeau, il la laissait tomber, éparse, autour de lui, mais 
quand il cheminait à pied, il l'enroulait autour d'un bâton 
qu'il portait sous son bras. 

Dans le livre de Bartholin, il est question d'un moine 
mendiant, d'une abbaye de Bburgogne, dont la barbe traî-
nait sur le sol. 

A la cour du Prince dTidam, au xviesièclè, dit Beagle, 

FiG, XXXI 

Le vieil Indien du Major Ilardwick 

on remarquait le portrait en pied d'un maître charpentier, 
qui, pour se promener, mettait sa barbe, mesurant 3 mètres 
de longueur, dans un filet. 

On voit encore dans le cimetière de Braunau,petite ville 
d'Allemagne, le tombeau d'un ancien maire, Hans Steinin-
ger, qui, en 1572, pour avoir oublié, en montant à cheval, 
de soulever comme d'habitude sa harbe qui descendait 
jusqu'à terre, s'embarrassa le pied dans l'étrier, tomba de 
sa hauteur et se tua. 

Puis plusieurs siècles s'écoulent sans qu'il soit fait men-
tion, à notre connaissance du moins, d'un homme dont la 
barbe ait atteint un dé\ eloppement aussi exagéré, mais 
pendant la grande tourmente révolutionnaire, nous en 

(1) Die4. des Se. Inéd. Art. Plique T. 43. (1) AuluooLA, in ne Rtisis : Occultisme. 
(2) Cf. le paragvaphe 1. 
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trouvons deux, pa. rrni les sapeurs des armées de la Répu-
blique, les deux grands-oncles de Coulon, de Montluçon, 
que l'un de nous fit connaître au grand public, et dont il 
sera bientôt question. 

Dans ces dernières années, on a signalé un certain 
notnbre d'hommes à longue barbe. Cunningham a parlé 
d'un fermier américain dont la longueur de la barbe excé-
dait 2 mètres et d'un bourgmestre de Hollande, qui, en 
marchant sur l'extrémité libre et flottante de sa barbe, se 
fracassa le crâne en roulant du haut en bas d'un escalier 
dont il gravissait les marches. 

Le Major Hardwick, « de la Société Royale Asiatique,» a 
consigné dans ses « Mémoires » le cas d'un vieil Indien 
dont la barbe était si longue que pour ne pas la laisser 
s'étaler par terre, il était obligé, apres l'avoir tordue, de la 
soutenir avec la main. 

En 1872, on accourait, en foule, de toute l'Allemagne, 
pour voir, à Vienne, un homme de Chicago, Adam Kerpfen, 
dont la barbe mesurait 9 pieds 6 pouces, et à Nonnem-
berg, sur le Rhin, un ancien menuisier, né en 1817, qui 

Fia. XXVII 

Adam Kerpfen, de Chicago 

avait une barbe de 2 mètres de long, qu'il entretenait avec 
le plus grand soin. 

Le célèbre derma,tologiste Kaposi a compté parmi ses 
clients un homme dont la barbe avait des dimensions si 
considérables que pour ne pas en être gêné il la portait 
sous son gilet, après l'avoir repliée sur elle-même. 

Au dire de Bartels. « ce serait un sexagénaire Autri-
chien, Ignace-Huber de Liliertfield qui posséderait la plus 
belle barbe de notre temps. Cette barbe, que Ignace 
Huber n'a coupée entièrement qu'une fois en 1860, mesu-
rait en 1878, plus de 5 pieds de longueur. A cette époque, 
lorsqu'il la laissait pendre, elle rejoignait la face dorsale 
du pied. Pour avoir la pleine et entière liberté de ses 
rnouvements, il la relevait et l'entortillait cependant d'or- 

dinaire autour du cou. Elle était jaune, mêlée de gris, et 
clairsemée comme ses cheveux ». 

Retner a longuement narré l'histoire d'un habitant de 
Pappenburg, en Hanovre, qui avait fait le voeu, le 4 Sep-
tembre 1870, „jour de la bataille de Sedan, s'il échappait a 
la mort, de laisser toujours pousser sa barbe sans jamais la 
couper, et dont la longueur de poils égalait, dix ans après, 
soit en 1880, époque où elle cessa de croître, 1 rn. 47. Il 
est assez curieux de remarquer que dans ces deux cas 
d'hypertrichose la barbe n'a pas mis le même temps pour 
acquérir son développement maximum, dix-huit ans dans 
le premier, dix ans.dans le second. 

En Italie, on prétend que le record de là barbe appar-
tient a un sexagénaire d'Ormavassa, près Novarre, José 
Rouchetti, et que celle.ci mesure 1 m. 60. Nous allons voir 
qu'il n'en est rien. 

Fm. XXVIII 

joseph Büllesbach, de Nonnemberg 

Parmi les barbes phénoménales décrite par les journaux 
scientifiques il faut indiquer aussi celle d'un soldat hon-
grois qui prit part à la guerre Russo-Turque, et dont les 
poils étaient si long et si nombreux qu'ils le recouvraient 
entièrement et un Américain dont les appendices pileux 
mentonniers de 7 pieds et demi de long balayaient le sol. 

Une barbe encore plus curieuse que toutes celles dont 
nous venons de parler est celle d'un fermier de Pike 
Country [Kansas] Wolarn Tapley. Ce gentleman farmer, 
dont les cheveux sont. très clairsemés et le menton abso-
lument vierge de tout poil, a les deux côtés de la figure 
masqués par des favoris de 3 m. 32 de long et qu'il dissi-
mule habituellement sous un jersey. Contrairement à ses 
compatriotes, si avides de réclame, Wolam Tapley a refusé 
jusqu'ici de se laisser photographier. 

Quant aux calculs fantaisistes auxquels se sont livrés 
des chercheurs sur la vitesse de la pousse de la barbe, ils 
n'ont aucune espèce de valeur. Partant de ce fait d'obser- 
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vation que la croissance moyenne de cet appendice est de 
3 millimètres par semaine, on a avancé qu un homme de 
80 ans qui ne se serait jamais rasé aurait une barbe de 
9 mètres. Hypothèse purement gratuite, puisque, comme 
nous l'avons dit, l'extrémité libre de chaque poil se fendille 
et se désagrège spontanément, lorsqu'il a acquis son déve-
loppement maximum , dont l'époque varie suivant les 
sujets. 

Bien que ces immenses barbes soient plutôt rares, nous 
avons pu recueillir parmi nos contemporains 6 cas per-
sonnels.. 

Observations personnelles. — I. Déjà signalée par 
l'un de nous, le 5 octobre 1882, la barbe de Coulon, dit 
Père-Fils, l'homme le plus universellement connu, en 
France, pour avoir une belle barbe, mesurait, à ce mo-
ment, 1-60. 

FIG. XXIX. 

Louis Coulon, 56 ans 

Né à Vendenesse, canton de Moulins-Engilbert (Nièvre), 
le 5 mai 1826, Louis Coulon a débuté comme ouvrier mou-
leur, aux hauts-fourneaux de Limanton. Il avait 12 ans, 
quand il dût se faire rastr pour la première fois. Ses cama-
rades, du reste, l'appelaient « Le petit v,ieux ». Sa barbe, 
qui avait commencé à se manifester dèsfson enfance, avait 
alors Om,15. De 12 à 14 ans, temps pendant lequel il la porta, 
elle acquit 1 mètre de longueur. A cette époque, son pere la 
lui fit raser jusqu'à 18 ans. De 18 à 21 ans, il la laissa pousser 
de nouveau et elle atteignit 1-50. De 21 à 30 ans, il la rasa, 
puis, à partir de 30 ans, n'y toucha plus. Actuellement les 
poils de cette barbe, émanant de la lèvre inférieure, du 
menton, du cou et des joues, mesurent 3m30 de longueur, 
et ceux provenant de la lèvre supérieure et qui forment la 
moustache Pn50 d'envergure. Rien ne prouve que chez 
cet octogénaire, très vigoureux, ils ne croîtront pas encore 
de quelques centimètres. Cette immense barbe ne le gêne 
pas même pour travailler, .car il l'enroule autour de sa  

poitrine, la recouvrant de ses vêtements. Il ne lui donne 
pas d'autres soins que ceux de la peigner et de la laver 
a grande eau. Rugueuse et d'un blond fauve , main-
tenant blanchissant à son origine, elle est assez soyeuse ; 
vers la moitié de sa longueur, Coulon la divise en 2 chefs, 
dont il forme des tresses épaisses qu'il entortille autour du 
buste et sous ses vêtements pendant le travail. La dentition de 

Fm. XXX 

Louis Coulon, 75 ans 

L. Coulon n'offre, comme celle de ses ascendants et des-
cendants directs et collatéraux, rien de particulier. Son père 
et ses deux grands-oncles, qui, l'avons-nous dit, furent sa-
peurs dans l'armée deJourdan et se distinguèrent à Fleurus, 
avaient chacun une barbe qui, lorsqu'ils étaient debout, 
leur descendait jusqu'aux genoux. Sa mère (1) avait une 
chevelure qui mesurait 2 mètres de longueur et ses deux 
filles en ont une qui dépasse 1 mètre.Son fils, àgé de près de 
45 ans, aurait une barbe semblable à celle son père, s'il 
ne la rasait pas. Deux photographies représentant Coulon, 
l'une à l'âge de 56 ans, l'autre à l'âge de 75 ans, et que 
noui devons l'une et l'autre à l'obligeance du Dr Peyrot de 
Néris, ont été, du reste, communiquées par l'un de nous, 
l'une en 1885, l'autre en 1902 à la Société Anthropologique 
de Paris. Est-il nécessaire de dire que sur ces deux photo-
graphies, faites à 20 ans de distance, il existe une très 
notable différence de dimensions ? 

II. Jules Dumont, ancien marchand de chevaux, qui 
avait quitté son métier pour s'exhiber chez Barnum où 
nous l'avons vu à Tours en 4902. avait une barbe qui dé-2 
passait encore en longueur celle de Louis Coulon. Elle me-
surait en effet 3-65 et elle lui ,eut dû certainement une hon-
nête aisance, si, au cours de ses périgrinations, il n'eut été 
atteint d'une pleurésie aiguë, dont il mourut à Autryve, 
petite commune de la banlieue de Tournai (Belgique). 

(1) Cf. Hypertrichose de la chevelure féminine. 
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III. F. 	charpentier, maintenant âgé de 65 ans, 
domicilié à Abilly (Indre-et-Loire) et que nous devons de 
connaître à notre confrère E. Chaumier, de Tours, possède 
une barbe qui descend plus bas que ses genoux. Il n'avait 
pas douze ans quand elle a commencé à pousser et elle n'a 
cessé, depuis, d'allonger, mais de noire est devenue g rise. F. 
R. en forme une natte qu'il loge entre son gilet et sa che-
mise. Sans cette précaution elle tomberait presque sur ses 

FIG. XXXI 

Jules Dumont 

genoux et le gênerait pour travailler. Personne, dans son 
ascendance paternelle, ne présente d'Hypertrichose à 
quelque degré que ce soit. 

IV. Le comte L. de T., ancien officier supérieur en re-
traite, mort il y a quelques années à Orléans, où il com-
mandait le bataillon de sapeurs-pompiers, avait une barbe 
et des favoris tellement longs qu'il pouvait s'en faire des 
jarretières. De même que le précédent, L. de T. avait eu 
de la barbe de bonne heure. Sans être très épaisse, celle-
ci était bien fournie, souple et de couleur châtain-clair. 
M. de T. avait un fils dont le système pileux ne présentait 
rien d'anormal. 

V. Il y avait vers 1880, à Saint-Georges-sur-Cher (Loir-
et-Cher), un ouvrier de passage, un débardeur, qui avait 
une barbe si grande, qu'il pouvait facilement Ia tirer par 
la jambe de son pantalon. Cet homme. qui était à ce mo-
ment àgé d'environ•50 ans et était célibataire, ne se sou-
venait pas d'avoir connu quelqu'un de sa famille qui eut 
une aussi belle barbe. 

VI. M. Joaé Rouchetti, d'Ormavassa, près de Navarre, est  

détenteur d'une barbe qui mesure 1-60 de longueur. Pour 
qu'elle ne traîne pas à terre, M. José Rouchetti est obligé 
de la couper de temps en temps. En Italie, avons-nous 
déjà dit, il est admis que c'est cet homme, actuellement 
âgé de plus de 60 ans, qui détient le record de la longueur 
de la barbe. Il est possible re cette barbe, abandonnée à 
elle-même, arrive peut-être a atteindre les dimensions phé-
noménales de celles de Coulon, mais jusqu'ici, le véritable 
recordman de la barbe est et demeure le mouleur de 
Montluçon, dont la longueur de la barbe égale 3m30. ' 

VII. Il y avait à l'Ecole de Saint-Cyr, vers 1881, un 
adjudant dont on ne nous a pas donné le nom et qui 
était bien connu des promotions de cette époque. dont il 
était la terreur, sous le surnom de « Adjudant Pètesec ». 
Ce sous-officier avait des moustaches blondes tellement 

FIG. XXXII 

José Rouchetti, d'Ormavassa 

longnes, qu'il pouvait se les nouer facilement derrière le 
dos, en les faisant passer sous les aisselles. 

2. HYPERTRICHOSE DU FRONT' 

Indépendamment des sujets dont la chevelure descend 
plus ou moins bas sur le front, il en existe dont cette 
partie du visage peut être partiellement ou totalement 
recouverte par des poils, qui n'ont rien de commun avec 
ceux du cuir chevelu ni avec ceux des arcades sourcilières. 

Dans un cas qui ,nous a été communiqué par le Dr. 
Hrdlicka, de Washington, le duvet, qui revêt habituellement 

IODetTUGLANS ( Extrait „ La plus saine et la plus Énergique des préparations lodotannigues, de Noyer ion) 20 gouttes contiennent 1 centig. iode chimiquement pur et aeslmilable. 
L'IODO-JUGLANS, tout en possédant une grande activité, est bien supporté par les estomacs les plus délicats : enfants, 1 

convalescents. 
1 	L'IODO-JUGLANS est le meilleur succédané de l'huile de foie de morue. 	 . 

POSOLOGIE. — Enfants : 10 à 20 gouttes par jour : Adultes : 30 à 90 gouttes par jour; dans un peu de lait ou d'eau sucrée. 
Maladies de poitrine : toux, bronchites, engorgements ganglionnaires, affection de la peau, faiblesse générale, surmenage, anémie. 

I 	DEPOT TOUTES PHARMACIES. - Vente de gros : H. MORAND, Pharmacien, AURAY (Morbihan). 



224l LA GAZETTE MÉDICALE DU CENTRE 

le front, s'était transformé au-dessus de la glabelle, mais 
principalement au-dessus 'des angles externes des orbites 
en poils noirs et abondants, qui se continuaient insensible-
ment par une épaisse chevelure d'une couleur noire, 
également fort prononcée. 

• 

3. HYPERTRICIIOSE DES SOURCILS ET DE LA RkGION 
INTERSOURCILIERE 

Une remarque attentive de la foule montrera que, parmi 
les gens de tout àge et de toute 'condition qui nous en-
tourent, un certain nombre présentent, principaleme,nt les 
hommes, des sourcils dont les dimensions sortent de 
l'ordinaire. 

Tantôt cette HypertriChose sourcilière peut dépendre de 
l'augmentation en largeur d'un ou des deux sourcils, 
tantôt de l'augmentation en hauteur d'un ou des deux 
sourcils, tantôt enfin de rauo•mentation simultanée, en 
hauteur et en largeur, d'un oundes deux sourcils. 

L'étendue en largeur et en hauteur de chacun des sour-
cils varie dans chaque race, non seulement chez les indi-
vidus, mais encore chez chaque individu suivant l'âge, 
le sexe, la condition sociale, etc. 

Les sourcils sont, toutes choses égales d'ailleurs, géné-
ralement plus larges et plus longs chez les bruns que 
chez les blonds, chez ceux-ci que chez les roux et chez ces 
derniers que chez les albinos. 

a. Hypertrichose des Sourcils par augmentation de longueur. 

L'extrémité externe pointue de chaque sourcil, qu'on 
appelle la queue, est moins épaisse que l'extrémité interne 
arrondie, désignée sous le nom de tete. 

Les sourcils sont normalement séparés l'un de l'autre par 
un intervalle dépourvu de poils, mais quelquefois aussi ils 
se touchent et se confondent. Cet espace, situé entre les 
deux sourcils, était appelé ittiqoplue, par les Grecs et Gla-
bella par les Latins, parce qu'il était dénué de poils. Nor-
xnalement, cependant, et le fait a été signalé il y A déjà bien 
longtemps, cet ebpace est couvert de poils, les deux sour-
cils se rejoignent vers la racine du nez et n'en forment plus 
qu'un s'étendant d'une tempe à l'autre (I). Selon Aristote, 
un tel mode de conformation, indiquerait un homme grave 
sérieux, rude, sauvage. Il a même appelé ,,p-o?ps l'homme 
ainsi conformé. 

Il n'est pas douteux que tout ce qui jette une ombre ou 
up trait noir entre les deux sourcils donne à la physiono-
mie un caractère de dureté. C'est pour cette raison quel'on 
donne,dans les ateliers,depuis les recherches de Duchenne, 
de Boulogne, le nom de muscle de la menace à un petit 
muscle situé dans l'espace in tersourcilier. C'est ainsi que 

(0- Ce 'genre de sourcil, qui offre identiquement les mémes caractères 
que ceux qu'on retrouve sur Ms peintures et les sculptures bour-
geoises de Tyr et de Sidon, décèle, avec les gros cheveux d'un noir bleu, 
la joue plate, l'oreille large et çollée au crâne, l'origine phénicienne 
des'ffraltais. 

chez les personnes dont les sourcils semblent se rejoindre, 
se rejoignent même par le fait d'un développement exagéré 
des poils dans l'espace intersourcillier, la physionomie pré-
sente toujours, au premier abord, un cachet de sévérité et 
de dureté qui est loin du reste, d'être toujours en rapport 
avec le caractère moral du sujet. 

Cela est dû à ce fait bien connu des peintres que tout 
ce qui jette une ombre ou un trait noir entre les sourcils 
donne à la physionomie un caractère de dureté. 

C'est surtout chez les bruns qu'on trouve en effet, presque 
toujours pour ne pas dire toujours, ces sourcils transver-
saux énormes, broussailleux que l'on rencontre dans cer-
tains groupes ethniques, les Maltais, par exemple. 

Ce caractère, tiré de la jonction des sourçils, et mis aussi 
en relief par Lavater depuis, n'avait pas échappé à un 
auteur du xviie siècle, Fuschius, ce qui a permis 4 celui-ci 
de noter dans son Traité de la physionomie [Ophtalmoscopie, 
élude du regard] les réflexions intéressantes qui suivent : 

« Les sourcils fournis de beaucoup de poils, conjoints 
entre eux, indiquent les impies, les voleurs, les menteurs. 
les homicides, et tous ceux qui machinent des actions cri-
minelles. 
, « Les sourcils privés de poils, manifestent, comme on le 
voit chez les enfants, des ITIO3UrS efféminées et l'imbécilité. 

« Les sourcils sont unis ou ils s'étendent avec une légère 
courbure : ceux dont l'étendue est en longueur montrent 
`\_tristesse et rinaptitude aux grands efforts. 

(A suivre). 

Actualités médicales 
Perplexités 

Le gros événement médico professionnel du mois d'oc-
tobre, c'est le relèvement des honoraires décrété par les 
associations médicales de Paris. 

En voilà une mesure dont le besoin se faisait vraiment 
sentir, le tout est de savoir comment elle sera appliquée 
par les unités après avoir été adoptées à runanimité par 
les collectivités médicales, 

C'est que, malheurensement, dans le corps médical Ia 
tête est souvent pleine de bonnes intentions quo les membres 
exécutent rarement bien. 

On nous a tellernent seridé dès notre plus tendre enfance 
« que la médecine était un sacerdoce, et que le médecin 
devait vivre de... dévouement », que nous somines persuadés 
qsne c'est arrivé. Nous avons honte de faire payer DOS SOillS 
parce qu'on « donne des soins » et la seule idee de les vendre, 
c'est-à-dire de nous les faire payer, nous semble et smille 
à tous un crime, une trahison, un blasphème. 

Quand nous étions petits, c'est-à-dire jeunes étudiants, 
pleins encore d'un tas d'illusions, et quand nous pénétrions 
dans les salons somptueux de nos maîtres, nous nous ima-
ginions volontiers que les bronzes, tableaux et autres 
oeuvres d'art étalés à profusion, étaient toujours des dons 

DIGITALINE CRISTALLISEE NAT vELLig 
	 GRANULES - SOLUTION - AMPOULES 

24, place des Vosges, PARIS 
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des clients reconnaissants qui, après avoir « honoré » le 
« Prince de la Science, » avaient, par dessus le marché, et 
comme tribut de « reconnaissance supplémentaire » et 
éternelle, fait don d'un chef-d'ceuvre. Et ça nous mettait 
l'eau à la bouche pour plus tard. 

Et plus tard est venu, et les illusions se sont peu à peu 
envolées. Les dons de la reconnaissance se traduisaient par 
un poulet étique, ou une douzaine d'oeufs, ou une botte 
d'asperges, dons destinés à reculer l'échéance de la petite 
note, sinon à la faire oublier complètement. 

Et nous connaissons tous le graphique de la reconn'ais-
sance du client : très malade, convalescent, et guéri. 

Et je suis bien certain d'être l'interprète fidèle de l'opi-
nion publique parisienne en ce qui concerne l'accueil 
qu'elle fait et fera à la notification du relèvement d'un 
tiers des honoraires médicaux. 

Ceux chez qui le thermomètre accuse une moyenne de 
40° pensent et disent : « Il a bien raison, ce bon docteur. 
de se faire payer plus cher, il est si dévoué ! Bien sûr, s'il 
m'en tire on ne le paiera jamais trop cher. On lui fera 
même un petit cadeau ». 

Chez le même, huit jours après ; la température est à 37° : 
il se lève une partie de la journée : « C'est égal, les méde-
cins, ça gagne facilement leur argent ; il vient tous les  

deux jours et reste à peine dix minutes Enfin on le paiera !! » 
Six mois après, la note arrive. 
« Eh bien mais, quoi 1 mais combien m'a t-il donc fait de 

visites P A quel prix les compte-t il ? Ah oui ! le relèvement 
des tarifs médicaux !! on t'en f.... era !! Il faudra bien 
qu'il diminue sa note de moitié au moins ! J'étais déjà pas 
si malade que cela ! et ce sont ses sales'drogues qui m'ont 
affaibli » 

Et un an se passe, la note n'est pas encore réglée et peut-
être le malade part sans laisser d'adresse. 

Le médecin s en console ; il est habitué. Il gémit sur le 
malheur des temps, et trouve que pour beaucoup de 
pauvres bougres c'est très dur d'être malade, de ne pas 
gagner son pain pendant les longs jours de maladie, et 
d'avoir encore à en payer les frais. — Le confrère voisin a 
conservé les anciens tarifs, il est très coulant et consent 
volontiers d'importantes réductions. Mais comment fait-il 
pour payer son propriétaire qui vient d'augmenter ses 
loyers Et de quoi peut-il bien viyre au prix qu'est le 
beurre ??? 

Tout cela, en effet, est bien difficile à concilier : Augrnenter 
le prix des visites, c'est bien, mais n'en pas voir diminuer 
le nombre serait encore mieux ! 

Dr LéOTI LERICHE 
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Deux cas d'Epithélionia du nez traités 
par l'exérèse et la fulguration 

Par le D'' PAIX, de Tours 	. 
Ancien Interne des Hôpitaux de Paris 

NOUS avons eu, depuis deux ans, l'occasion de traiter un 
certain nombre de néoplasmes de la face et nous voulons 
rapporter ici deux cas d'épithéliomas du ne& dans lesquels  

reprises et toujours au, même niveau, mais en augmentant 
de volume. 

Dans une période' de 40 ans, la tumeur envahit toute la 
moitié droite de la lèvre supérieure, s'étendant jusqu'au 
sillon sous-nasal d'une part, au sillon génio-labial d'autre 
part, mais restant à un demi centimètre au-dessus du 
sillon naso-labial. 

Elle était ulcérée, rouge et sanguinolente. 

Pio. 1 	 Flo. 2 

le traitement par la fulguration nous a donné de bons résul-
tats, contrastant avec les insuccès qu'il nous a réservés 
pour les néoplasies profondes. 

OBSERVATION I. — Mme H._ 49 ans, lingèïe, entre, à l'Hô-
pital pour une tumeur très étendue de la Myre supérieure 
et du nez. 

Il y a dix-sept ans, apparut sur la lèvre supérieure, à 
droite du sillon sous-nasal, un petit bouton grisâtre, dur, 
recouvert d'une croûte que la malade arracha quelques 
mois après. 

D'une surface rougeâtre vernissée sous-jacente s'écou-
lèrent quelques gouttelettes de sang, et la croûte se reforma 
peu après. 

C'est ainsi qu'une lésion semblable se montra à plusieurs 

FIG. 3 

La malade se fit donc opérer il y a 7 ans. 
La cicatrice rest,a parfaite pendant deux ans. 
Mais il y a 5 ans, un tubercule semblable au premier réap-

parut au coin de l'aile du nez à droite. Puis celui-ci s'ul-
céra très rapidement et envahit sans tarder les régions de 
voisinage et tandis que s'accomplissait cette invasion cen-
trifuge, l'ulcère subissait une destruction centrale. 

Pendant ces 5 années, on traita la' malade par la radio-
thérapie, ce qui calma les douleurs très vives et les sensa-
tions de déchirement qu'elle éprouvait au d'ébut de la 
maladie. Voici quel était son aspect à son arrivée dans le 
service (fig. 1). 

L'ulcération qui a débuté à la partie inférieure de l'aile 
droite du nez a envahi successivement : 

a) toute lal lèvre supérieure dépassant le sillon sous- 
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nasal et atteignant presque le sillon génio-labial gauche, 
mais restant en deça du sillon droit de même nom ; 

b) la base du nez avec la sous-cloison; 
c) l'aile gauche du nez dans sa totalité jusqu'au sillon 

naso-génien et l'aile droite du nez dans sa partie inférieure 
seulement ; 

d)la face latérale droite des fosses nasales jusqu'à 
1 centimètre environ au-dessous du nez. • 

Du côté droit, la branche montante du maxillaire supé-
rieur est attaquée à la gouge et au ciseau. 

Résection de la cloison. 
Ablation des cornets. 
Curetage de la cavité ainsi crée. 
Fulguration d'un quart d'heure, étincefies longues de 

4 centimètres après l'opération. 

FIG. 4 

see. 

e) la cloison du nez dans presque toute sa hauteur de 
telle sorte que tout le centre de la face semble creusé par 
l'ulcération presque triangulaire qui a atteint en grande 
partie la lèvre supérieure et détruit complètement le carti-
lage de la cloison, les cartilages de l'aile 'du nez et une par-
tie du cartilage latéral droit. 

On ne distingue plus les orifices des narines, le lobule 
est entièrement disparu, il ne subsiste que la racine du nez 
sur une longueur de 1 centimètre et demi environ. 

L'ulcération est saignante, sanieuse, son fond secréte un 
liquide verdâtre, ichoreux. Ses bords sont surélevés, irré-
guliers et forrnés par un bourrelet dur entouré d'une zône 
violacée. Les débris de la lèvre supérieure attirés en haut 
laissent à découvert les dents et les gencives du maxillaire 
supérieur. 

Pas de ganglions appréciables dans les territoires pré-
auriculaires et sous-maxillaires. 

Douleurs d'intensité moyenne, mais avee quelques 
paroxysmes, 

Modifications de la voix et troubles de la mastication 
(insuffisance buccale). 

Nous décidons, de concert avec les Drs Hautefort et Bizard, 
d'opérer cette rnalade et de la traiter par la fulguration, 

Opération 10 novembre 1908 (Faix-Hautefort). 
La malade est sous anesthésie générale fulgurée pendant 

5 minutes avant toute intervention (Bizard) étincelle courte 
de deux centimètres environ. 

Puis toute la région néoplasique est encerclée à 1 demi 
centimètre environ du mal. On enlève ainsi la plus grande 
partie de la lèvre supérieure, presque tout le nez, sauf les 
os propres. 

FIG, 

, - 

SUITES OPÉRATOIRES. — Il se fait, pendant quelques jours, 
un écoulement de sérosité assez abondant, la cicatrisation 
marche assez rapidement, naais le 23 novembre on remarque 
un bourgeon douteux au niveau du reste du cornet infé-
rieur droit (fig. 2). 

Ce bourgeon est retouché et la malade fulgurée une 
deuxième fois. 

En même temps on enlève sur chaque joue deux lam-
beaux qui sont mobilisés et amenés sur la ligne médiane, 
de façon à constituer une lèvre supérieure. Cette opération 
réussit assez bien. Mais la lèvre inférieure fait saillie par 
suite du rétrécissement de l'orifice buccal. 

Quelque temps après ces deux commissures labiales 
sont agrandies et refaites de façon à ce que la lèvre ne soit 
plus pendante. 

La malade quitte l'hôpital en février en promettant de 
revenir pour une rhinoplastie, en avril 1909. 

Elle revient le 3 avril et est photographiée (fig. 3). 
La plaie va bien, pas trace de récidive. La continence 

buccale est bonne. 
Elle se refuse à toute opération réparatrice de la diffor-

mité nasale. 
Le résultat esthétique est discutable quoique la malade 

soit bien moins laide. Il eut pu ètre bon avec une rhino-
plastie relativement facile à exécuter. Toutefois il faut se 
louer du résultat thérapeutique au point de vue épithé-
lioma et fonctions normales de la bouche. 

Nous avons revu tout dernièrement cette malade qui va 
fort bien, toujours sans aucune trace de récidive, et se dé-
clare satisfaite de son sort, refusant de nouveau une inter-
vention réparatrice. 



230 
	

LA G-AZETTE MÉDICALE DU CENTRE 

OBSERVATION II. — Ce malade entre à l'hôpital pour 
être opéré d'une ulcération néoplasique du dos du nez. 

Il n'y a rien de particulier dans ses antécédents hérédi-
taires ou personnels. 

Il y a 8 ans il apparut un bouton suppurant à l'union du 
tiers inférieur et du tiers moyen du dos du nez. Ce bouton 
s'ulcérait bientôt, et faisait place ensuite à une petite plaie 
dont les lkerds étaient durs, saillants, irréguliers, et dont 
le fond saignait assez facilement. L'ulcération se recou-
vrait souvent d'une croûte jaune grisâtre, mais qui tom-
bait facilement. 

Les bords de la plaie sont épaissis et indurés. 
L'ulcération a conservé le même aspect pendant 5 à 

6 ans. Il y a deux ans déjà que le malade a commencé un 
traitement radiothérapique qui n'a amené aucune modi-
fication durable. Au bout d'un an il y avait eu une cicatri-
sation partielle qui ne se maintint pas. 

Il n'y a aucun trouble fonctionnel, à peine une légère 
douleur et de vives démangeaisons au pourtour dela plaie. 

La pression des os propres du nez est indolore de même 
que celle de la branche montante du maxillaire supérieur, 
mais l'ulcération est adhérente aux plans profonds et aux 
cartilages nasaux. (fig. 4). 

Ce malade, qui ne peut exercer son, métier de valet de 
chambre à cause de son infirmité, demande instamment 
qu'on ren délivre. 

Nous décidons d'intervenir, de traiter la plaie par la 
fulguration et de pratiquer secondairement une autoplastie. 
Le 26 janvier 1908, sous anesthésie générale, nous prati-
quons l'intervention suivante : 

La lésion est encerclée au bistouri qui enlève le cartilage 
du côté droit du nez, respectant le bord libre de la narine 
et le cartilage de la région dorsale qui ne paraît pas infiltré. 

Ensuite la plaie est fulgurée environ 10 minutes par le 
Bizard. 

Pansement à la gaze stérilisée, 
Le malade se lève 2 heures après l'intervention, il n'y a 

pas un écoulement très abondant de lymphe mais une 
vive réaction au pourtour de la lésion. 

La lésion s'organise très vite et bourgeonne rapidement, 
elle est cornplétement détergée au bout de 10 jours. Nous 
attendons cependant que des pansements réguliers aient 
bien préparé la plaie, et, le 24 mars 1909, sous anesthésie 
générale, nous pratiquons l'avivement des bords de la perte 
de substance et faisons une greffe italienne aux dépens du 
bras droit. 

La greffe a bien pris, le malade a assez bien supporté sa 
position pénible simplement maintenu par des tours de 
bande sans appareil spécial, ni &intention par un 
plâtre. • 

Au 13e jour, sous anesthésie générale, le pédicule est 
retrouvé et le hez façonné. Le lambeau est appliqué sur 
tout son pourtour. 

Le résultat est bon sans être absolument parfait, la 
narine étant toujours un peu béante, la rétraction du bord 
libre qui existait avant l'opération s'étant reproduite. Le 
malade se déclare satisfait et peut reprendre sa profession 
sans être un objet de dégoût. Au 30 septembre, soit 6 mois 
après, il est dans le même état sans aucune trace de réci-
dive. (fig. 5). 

Sans doute ce ne sont là que des résultats- obtenus sur 
des épithelomas superficiels, et ces cas ne suffisent pas à 
ériger la fulguration en méthode générale de traitement du 
cancer, mais on peut, sans exagérer, dire qu'elle paraît ici 
avoir contribué à l'heureuse issue de nos interventions. 

DIABÈTE I'PAIN FOUGERON  

Et eo onst 1 t uant du système neeveux 

NEUROSINE PRUNIER 
PHOSPHO-GLYCÉRATE DE CHAUX CHIMIQUEMENT PUR 

Impressions 
d'un voyage en Autriche-Hongrie 

Par le Dr P. GRASSET 

Médecin-directeur de la " Goutte de Lait ", de Tours 
Secrétaire de l'Union internationale pour la protection de l'enfance du premier 

âge. 

Les journaux politiques et médicaux ont déjà parlé lon-
ghement du Congrès international de médecine qui a eu 
lieu à Budapest du 29 août au 4 septembre. Nous ne re-
viendrons donc pas sur l'accueil très cordial fait par les 
Hongrois, ni sur le zèle déployé par le Consul géneral de 
France, qui., fort bien secondé par Mme de Fontenay, 
nous a reçus d'une façon très aimable. Les fêtes données en 
notre honneur ont été très brillantes et dignes de la renom-
mée de l'hospitalité hongroise. La dixième section était 
présidée par le profess.eur de Bokay qui, dès le premier 
jour, a tenu à se mettre en relations avec tous les membres 
de cette section, s'est occupé d'eux d'une façon constante 
et qui, vers la fin du Congrès, a offert à tous les pédiatres 
ainsi qu'aux dames un magnifique souper parfaitement 
organisé sous tous les rapports. 

Le Pr de Bokay, qui sut s'attirer toutes les sympathies 
par sa grande affabilité, était entouré de collaborateurs dé-
voués dont nous regrettons de ne pouvoir citer tous les 
noms. N'oublions pas cependant notre estimé confrère, le 
D' Erno Deutsch. 

De nombreux travaux ont été présentés et discutés à la 
dixième section. Nous mentionnerons seulement ceux qui 
semblent avoir retenu plus particulièrement l'attention, 
entre autres les rapports du Pr Cardamatis, sur la malaria in-
fantile ; du Pr Concetti, sur l'hypothyroïdisme, du Pr Fischl, 
sur l'albuminurie orthostatique ; du Pr Hutinel, sur le ra-
chitisme ; du Pr Baumel, sur l'isolement des maladies con-
tagieuses ; du Dr Barbier, sur la tuberealose des nourris-
sons ; du D" Comby, sur les vomissements cycliques chez 
les enfants. 

Le Pr Escherich a étudié d'une façon très coinplète la 
scrofule, qu'il considère comme une forme spéciale de la 
tuberculose. La scrofule se caractérise par un catarrhe opi-
niâtre de la peau et des muqueuses qui subit une amélio-
ration appréciable par des injections à dose élevée de tu-
berculine vieille. 

Le Dr Netter a fait, au sujet de la méningite cérébro-spi-
nale qu'il a eu l'occasion d'observer de très près, une con.' • 
munication très doccumentée qui met absolument la ques-
tion au point. 

Le D' Lust préconise l'emploi de la morphine dans la 
médecine infantile. Ce médicament devrait être substitué 
à toutes les préparations opiacées, telles que le laudanum 
et l'elixir parégorique. 

Le Dr Genaro Sisto insiste sur un fait nouveau. Il y a 
des enfants, qui, dans les quatre ou-cinq premiers moig de 
la vie, sans aucune raison appréciable, poussent des cris 
continus. Lorsqu'on se trouve en présence de ce phéno-
mène bizarre, on doit rechercher les symptômes de la 'sy-
philis héréditaire (facies spécifique, hypertrophie de la 
rate, etc). Le traitement mercuriel fait disparaître les cris et a 
une influence favorable sur l'état général de l'enfant. 
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Pour M. Sisto, la cause de ces cris réstde dans l'inflam-
mation du cartilage 'de conjugaison. 

Le Dr Decherf a montré les inconvénients de l'alimenta-
tion des vaches laitières par les drèches. Dans la région du 
Nord, beaucoup de gastro-entérites infantiles sont dues à 
cette cause. 

Dans l'intervalle des séances du Congrès eurent lieu les 
visites dans les institutions de bienfaisance. Les deùx prin-
cipaux hôpitaux d'enfants de Budapest sont l'hôpital Sté-
phanie et l'hôpital de la Croix-Blanche. Dans ces établis-
sements tout est admirablement agencé, tant au point de 
vue de l'hygiène et de la science qu'au point de vue du 
confortable. L'air etla lumière y sont répandus avec pro-
fusion. 

Les salles ne contiennent ordinairement'que 8 ou 10 lits. 
Les tuberculeux sont mis dans une salle separée à laquelle 
est annexée une galerie vitrée pour la cure d'air. 

D'autres pavillons existent pour les scarlatineux, les ru-
béoleux,Jes coquelucheux, les varioleux et les douteux. 

Les plans de l'installation des salles et des laboratoires 
ont éte tracés après entente préalable entre les architectes 
d'une part, les assistants, les privat-docents et le professenr 
de clinique d'autre part. Chacun a émis son idée, a proposé 
des modifications, et les décisions ont été prises apres mûre 
réflexion et surtout après une enquête approfondie faite 
dans les services et les laboratoires à l'étranger. 

La plupart des établissements hospitaliers de Budapest 
sont gérés par des œuvres privées. 

Ajoutons quelques mots sur le Annakinderspital que 
nous avons, vu lors de notre passage à Vienne. Tout les 
derniers perfectionnements, s'y trouvent : chambres d'iso-
lement pour les contagieux, galeries vitrées pour les tuber-
culeux. Le Pr Escherich, qui est à la tête du service, ,a 
inventé un système ingénieux pour donner un bain aux 
bébés. Une simple toile de caoutchouc, qui naturellement 
est change pour chaque enfant, est placée sur des sup-
ports en bois limitant une sorte de berceau. L'eau est mise 
dans cette sorte de baignoire et lorsque le bain est terminé, 
il suffit de prendre la toile par les quatre angles pour aller 
vider l'eau. 

A Budapest et à Vienne, plusieurs « Gouttes de lait » sont 
en plein fonctionnement. Celle du Dr Deutsch est parfai-
tement organisée. Le D' Deutsch s'adresse, pour la stérili-
sation du lait, à un établissement industriel tres bien outillé. 

Le Pr Escherich a, près de son service hospitalier, une 
« Goutte de lait » qui stérilise son lait elle-même. 

Ces institutions sont agencées d'une manière aussi 
luxueuse que les hôpitaux. Les frais généraux d'entretien ' 
doivent être très élevés. Le' Pr Escherich ,nous disait qu'il 
avait dépensé environ 50.000 couronnes pour l'installation 
de son OEuvre et qu'il avait un budget annuel de 50.000 à 
60.000 couronnes. A Tours, nous rious sommes établis avec 
le secours de la charité privée qui nous a donné environ 
six mille francs. Tous les ans nous équilibrons notre mo-
deste budget et nous ne dépensons qu'une dizaine de mille 
francs. 

Nous tenons aussi à signaler une autre particularité des 
« Gouttes de lait » de l'Autriche-Hongrie. Seuls les enfants  

bien portants y sont admis ; les enfants malades sont relé-
gués dans les dispensaires. Ce système présente le' grave 
inconvénient de faire un choix entre des enfants qui tqus 
doivent avoir du bon lait. La plupart des «Gouttes de lait » 
françaises acceptent tous les bébés, riches ou pauvres, ma-
lades ou bien portants. Il serait évidemment désirable que 
les bébés soient amenés en bon état. Mais il faut d'abord 
faire l'éducation des mères. Les deux tiers des bébés sont, à 
leur entrée, atteints de gastro-entéri te. C'est plus particuliè-
rement pour combattre cette affection que le lait stérilisé est 
nécessaire et le but philanthropique de notre OEuvre s'op-
pose absolument à ce que nous refusions les enfants souf-
frants qui sont au cohtraire ceux que nous suivons avec le 
plus de sollicitude. 

En même temps que ce Congrès de me'decine, se réunis-
saient à Budapest plusieurs Sociétés internationales, entre 
autres l'Association de la presse médicale, la Société d'oto-
logie, l'Union pour la protection de l'enfance du premier 
âge. 

Cette Union, qui a été fondée à Bruxelles en 1907 pendant 
le deuxième Congrès des « Gouttes de lait, » a maintenant 
des ramifications dans le monde entier. Elle est dirigée 
par un Bureau permanent qui s'est réuni le 28 août à Bu-
dapest. Tous les pays ayantadhéré àl'Union avaient envoyé 
un ou plusieurs délégués. Le Comité français avait adressé 
à l'avance un rapport imprimé à tous les membres du 
Bureau permanent. Le Comité français, qui. par ses dix-
sept délégués, exerce son influence dans toute la France, 
a déjà désigné des rapporteurs pour le prochain Congrès 
des « Gouttes de lait » qui aura lieu én 1910 ou 1911, pro-
bablement à Berlin. L'es choix du Comité ont été ratifiés 
par le Bureau permanent, 

En même temps que des Sociétés anciennes se réunis-
saient. se  constituait une Association nouvelle qui n'est 
d'ailleurs que la fédération ..de plusieurs autres groupe-
ments. La Société internationale de pédiatrie qui présente 
un caractère exclusivement médical aura une action abso-
lument distincte de l'Union pour la protection de l'enfance 
du premier âge qui comprend à la fois des médecins, des 
philanthropes, des dames de charité et des représentants 
des collectivités et des administrations publiques. Plusieurs 
médecins frt partie à la fois des deux Sociétét. 

La création de la Société internationale de pédiatrie 
marque bien la tendance à organiser des Congrès spéciaux 
en dehors des grands Congrès de médecine. Cette manière 
de procéder permet de discuter les questions plus à fond 
et d'établir des relations plus suivies entre les praticiens 
s'intéressant à une même branche de la médecine. Les 
petits Congrès se réunissent fréquemment, en moyenne 
tous les ans, Les grands Congrès se réunissent désormais 
tous les quatre ans. En 1913, à Londres, les séances des 
Congrès spéciaux coïncideront avec les séances du grand 
Congrès international de médecine. 

LOTION DEQUÉANT, contre le« Sebumbacille, calvitie, pelade, 
teigne, tricophytie, seborrhée, acné, etc. 
L. DEQUÉANT, pharmacien, 38, r. Clignancourt, Paris. 

BTILGARINE 	AMYLODIASTASE 
Sirop contenant les diastases naturelles vivantes de l'orge germée et leurs phosphates assimilables 

Traitement des maladies stomacales et digestion des féculents, Neurasthénie 
Rachitisme, Alimentation des nourrissons, etc. Afin de ne pas détruire les ferments vivants ne pas introduire fAXTLODIASUSE dans un milieu 

dépassant 60° centigr. — DOSE : 4 à cuillerées a café par jour (le flac. : 4 fr. 50). 
Laboratoire des ferments : A. TRÉPÉNIER, 2, boulevard des Filles -du-Calvaire, PARIS. — Littérature et échantillons sur demande. — Téléphone : 982-18. 

Calture pure en milieu végétal de ferments lactiques btrtgares 
Traitement des maladies intestinales, de l'auto-intoxication et de leurs complications 

Bien formuler j 1° Comprimés de Bulgarine : 4 à 8 coule par jour (la b" de 40 cornu' : 3 fr. 50): 'une des 2 formeiq 2* Bouillons de Bulgarine : 4 verres madère par jour (le flac.3 : fr. 50). 
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VIN GIRARD 
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L'Anaphylaxie 
Par le D, BOSC 

Ancien interne dea hôpitaux de Paria. 

Encore un mot nouveau et une chose nouvelle ; le mot 
n'est pas plus difficile à retenir que Celui de prophylaxie, 
dont il signifie exactement le contraire : il veut dire absence 
de protection et s'applique à la curieuse propriété qu'ont 
certains poisons d'augmenter la sensibilite de l'organisme 
à leur action : ils prédisposent au lieu d'inuriuniser. La con-
naissance de ces faits est due au Professeur Ch. Richet ; 
ils sont actuellement à l'étude dans tous les laboratoires 
de biologie et paraissent déjà susceptibles d'applications 
pratiques, fort intéressantes pour le médecin. 

I. ANAPHYLAXIE EXPÉRIMENTALE. 

Nous résumerons les principales expériences qui ont 
été faites sur les animaux et qui servent de base à l'étude 
de l'anaphylaxie. Disons, au préalable, que ces phénomènes 
ne concernent que les substances albuminoïdes (albumine 
de Pceuf, 'lait, sérum, extraits d'organes, albumines vée-
tales, etc.) ; jusqu'à présent l'anaphylaxie n'a pu être rea-
lisée, dans les expériences de laboratoire, avec les alcaloïdes 
et les poisons minéraux. • 

I) Voici l'expérience fondamentale : un animal reçoit 
une première dose de poison (I), qui provoque des phéno-
mènes d'intoxication. Cette dose n étant pas mortelle,l'ani-
mal se remet peu à peu : un mois après il est redevenu 
normal. Si à ce moment-là, on lui injecte une dose bien 
plus faible du même poison, vingt fois, cent fois même 
plus faible que Ila première. il  est pris immédiatement 
d'accidents plus violents que la première fois, souvent 
même la mort est foudroyante. Cette même dose faible, 
injectée d'emblée, n'aurait produit presque aucun phéno-
mène morbide. 

2) Il ne s'agit nullement d'un effet cumulatif, comme 
on l'observe en clinique avec certains médicaments à éli-
mination lente, dont le type est la digitale. Dans l'expé-
rience précédente, l'effet foudroyant est obtenu avec une 
quantité minime, qui, ajoutée à la dose initiale, donne une 
somme de poison incapable de tuer, quand elle est injectée 
en une seule fois chez l'animal. C'est d'ailleurs une loi 

(1) Les premières expériences de Ch. Richet furent faites avec un 
poison extrait des actinies ou anémones de mer.  

générale, en matière d'anaphylaxie, que les effets obtenus 
sont d'autant plus violents que les doses employées sont 
plus faibles. 

3) Ce qui démontre aussi qu'il ne s'agit pas d'un effet 
cumulatif, c'est qu'a la suite de la première injection, il 
s'écoule un certain temps variable avec chaque animal, 
mais qui n'est jamais inférieure à dix jours, et pendant 
lequel une seconde injection ne produit aucun effet toxique. 
Il faut, pour que l'état d'anaphylaxie s'établisse, une pé-
riode d'incubation, qui est en moyenne de deux à trois 
semaines. 

4) Au bout de cette période d'incubation, l'animal est 
anaphylactisé, c'est-à-dire qu'il est devenu hypersensible 
à l'action du poison, dont il a reçu une première injection. 
Une seconde dose, absolument inoffensive, si elle lui était 
injectée d'emblée, fera éclater chez lui des accidents très 
graves et parfois mortels. Cet état d'hypersensibilité aiguë 
va persister pendant un temps variable : l'animal entrera 
ensuite dans une période d'hypersensibilité atténuée, qui 
peut persister des mois et des années, et pendant laquelle 
une nouvelle injection donnera encore des phénomènes 
toxiques, mais moins graves. 

6) Cet état anaphylactique est d'ailleurs transmissible, hé-
réditaire et inoculable. Si on injecte à un animal normal du 
sérum d'animal anaphylactisé, est mis d'emblée en état 
d'anaphylaxie ; en lui injeçtant pour la première fois une 
dose insignifiante de poison, on. détermine aussitôt des 
accidents très violents. Il existe donc, dans le sérum des 
animaux anaphylactisés, une substance toxique qui offre 
ceci de très particulier, c'est qu'elle y demeure à l'état 
inoffensif, tant qu'on ne l'a pas mise en évidence par l'in-
jection d'une nouvelle dose de poison ; jusque là, l'animal 
se comporte comme s'il était en état de santé parfaite. 

-- 
6) L'explication la plus simple qu'on puisse donner de 

ces curieux phénomènes est la suivante : l'injection de la 
première dose de poison .provoque la formation d'un nou-
veau produit, appelé toxogénine, parce qu'il n'est pas 
toxique en lui-meme et ne le deviendra qu'a la suite d'une 
nouvelle injection. Cette toxogénine se fixe sur les cellules 
nerveuses et y demeure inoffensive. Lorsqu'on introduira 
une nouvelle dose de poison, il se fera entre la toxogénine 
et le poison, une sorte de combinaison chimique. 

Quand il y a immunité, cette combinaison s'opère d'une 
manière silencieuse. sans réaction appréciable, et l'orga-
nisme se débarasse ainsi, à peu de frais, des substances 
toxiques. 

Quand il y a anaphylaxie, la réaction se fait bruyam-
ment, à la façon d'un explosif, c'est ce qu'on appelle le 
choc anaphylactique. L'anaphylaxie est, si l'on veut, une 
immunite qui s'opère à grand fracas, et dont le choc en 
retour a une telle violence qu'il peut tuer l'organisme. 
(Nicolle et Pozerski.) 
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Statistique Sanitaire de la Ville de Tours pour 1909 

POPULATION (RECENSEMENT DE 1 906) 67,601 HABITANTS DONT 4,3.26 MILITAIRES 
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30 L'HELMITHOL (anhydro-méthylène-citrate d'hexa-
méthylentétramine) a non seulement un pouvoir désinfec-
tant de l'appareil urinaire égal à celui de l'urotropine, 
mais il possede encore une action sédative et anesthé-
siante extrêmement précieuse dans le cas d'affection 
douloureuse. 

40 Enfin, la PIPERAZINE (diéthylénimine) aura pour 
conséquence l'élimination rapide de l'acide urique et des 
urates sous forme de combinaisons solubles. 
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7) Il s'agit donc d'un mode de réaction nouveau à 
l'égard des substances albuminoïdes— On connaissait déjà 
dieux manières, pour l'organisme, de réagir à l'égard des 
poisons : ou bien le poison est éliminé au bout d'un cer-
tain temps, après lequel une nouvelle dose provoque les 
mêmes symptômes, ni diminués, ni augmentés, ou bien 
l'incorporation répétée du même poison amène une accou-
tumance, qui fait supporter peu à peu des quantités 
énormes sans presque réagir : c'est le cas des morphino-
manes, des cocaïnomanes, c'est le procédé employé pour 
obtenir des sérums et des vaccins immunisants. L'anaphy-
laxie a fait connaître un troisième mode de réaction : non 
seulement la première dose rte laisse pas intacte ou ne 
diminue pas la sensibilité. mais elle crée un état d'hyper-
sensibilité tel que l'organisme qui supportait sans grand 
d(mnmage une prenaière dose de poison, est tué maintenant 
par une dose infiniment moins forte. 

8) Et, en dernière analyse,l'anaphylaxie apparaît comme 
une véritable maladie nouvelle, avec sa période d'incuba-
tion, son inoeulabilité, sa phase aiguë suivie du passage 
à Pétat chronique ; nous verrons plus loin qu'heureuse-
ment aussi, elle possède un traitement préventif et 
curatif. 

II. L'ANAPHYLAXIE CLINIQUE. 

Les expériences que nous venons de résumer ont été 
rapprochées de faits cliniques dont la signification est 
restee longtemps oll,cure. Sans doute, on attribue à l'anal 
phylaxie, d'une façon un peu prématurée, des observations 
qui n'ont, avec l'état anaphylactique, que des rapports très 
éloignés ; il est, par contre, tout un groupe de phénomènes 
morbides,'qui semblent s'y rattacher d'une façon assez 
précise et que nous allons maintenant passer en revue. 

1)L'idiosyncrasie. — Ce mot, qui masque mal notre 
ignorance, s'applique aux différences de réactions qu'of-
frent les individus, en présence de tel ou tel médicament. 
Toutes conditions égales d'ailleurs, les malades sont dif-
féremment sensibles à unemême dose de médicament : il 
faut admettre qu'il y a eu chez eux antérieurement, 
maintes intoxications légères, ayant créé un état d hyper-, 
sensibilité, et l'idiosyncrasie, qui surprend brusquement 
le médecin et le malade, ne serait pas autre chose qu'un 
choc anaphylactique (CIL Richet.) 

2)Les intoxications alimentaires — L'ingestion de 
moules (I), de crustacés, de coquillages, d'oeufs, etc... 
est suivie fréquemment de phénomènes d'empoisonne-
ment chez des individus, qui jusqu'alors les avaient bien 
supportés, et sans qu'on puisse incriminer la mauvaise 
qualité des substances ingérées. C'est ainsi que des enfants 
ayant supporté les oeufs sans inconvénient pendant un 
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(1) Ch. Richet a réalisé de nombreuses expériences d'anaphylaxie, 
axec un poison extrait des moules.  

certain temps, présentent brusquement de l'intolérance à 
leur égard : dès qu'une certaine quantité d'oeufs est ingé-
rée. apparaissent des phénornènes d'empoisonnement qui 
peuvent revêtir des formes graves. Tantôt l'intolérance 
diminue, puis disparaît, en employant de très faibles doses, 
à intervalles plus ou moins éloignés : le plus souvent elle 
persiste toute la vie, et sans qu'il soit possible d'assigner 
à ces phénomènes une cause psychique, car ils surviennent 
alors même que les individus ignorent la présence d'oeufs 
dans leurs aliments (gâteaux, pâtisseries). Ces phéno-
mènes, de par leur mode d'apparition et leurs manifesta-
tions cliniques, semblent bien être des accidents d'anaphy-
laxie. 

3)Intolérance des nourrissons pour le lait. — Il n'est 
que trop fréquent d'obsetwer des nourrissons élevés au 
biberon, chez lesquels le lait de vache provoque, à un 
moment donné, des phénomènes d'intolérance (ils s'ob-
servent exceptionnellement à l'égard du lait de la femme.) 
— on continue l'usage du lait, les accidents revétent une 
gravité ele plus en plus grande, et l'enfant peut mourir. — 
L'analogie avec les états anaphylactiques apparaît de ce 
fait, que si après une période de diète hydrique ou de 
bouillon de légumes, on essaye de recommencer le lait de 
vache, il suffira parfois d'une cuiller à café pour déclan-
cher des accidents soudains et formidables (t) (Hutinel).. 

4).L'épreuve de la tuberculine. —Les injections de tuber-
cene_ déterminent chez le tuberculeux des réactions 
locales (réaction inflammatoire, oedémateuse ou erythé-
malaise des tissus au voisinage du peint d'inoculation) et 
générales (fièvre élevée, céphalalgie, congestion des foyers 
pulmonaires), qui sont utilisées en clinique pour le dia-
gnostic de la tuberculose. Il semble prouvé que l'infection 
tuberculeuse et sa toxine, au lieu de créer un état d'immu-
nité, mettent l'organisme en état d'hypersensibilité, et pro-
duisent une toxogénine qui, lors d'une nouvelle injeçtion 
de tuberculine expérimentale, se cOmbinera avec celle-c.i 
pour créer le choc anaphylactique. — C'est de cette façon 
encore, c'est-à-dire comme forme atténuée d'accidents 
anaphylactiques, qu'on explique la cuti-réaction de von 
Pirquet, Pophtalmo-réaction de Calmette, l'intra-dermo-
réaction de Mantoux. (2) (Lensaire, Lesné et Dreyfus). 

5).Les accidents de sérum, — Les accidents (éruptions, 
fièvre, douleurs articulaires, nausées, vomissements, plus 
rarement troubles respiratoires et circulatoires) qui sur-
viennent quelques jours après l'injection d'un sérum quel-
conque, ne sont pas dus à l'antitoxine contenue dans 
chacun d'eux, mais sont produits par le sérum lui-même: 
on a précisément choisi le sérum de cheval, parce que 
c'est le moins toxique 	Arthus a pu reproduire avec lui 

(1) Le lait est une des substances alburninoïdes, avec lesquelles on 
réalise le plus facilement l'anaphylaxie expérinxentale. 

(2) J. Braner (Dùsseldorf) a même obtenu l'anaphylaxie passive 
envers la tuberculine, en injectant à des cobayes sains, du sérum de 

()baye tuberculisé ou d'homme tuberculeux. 



.1.! BRULUREs P.Supproe, 
de la del 

..ete -DE TOUTE ESPÈCE Guérison .-, 
loloratoire Ch. MET CAlenson) et toutes Ple 

	 ■•• 

RAGÉES au. Lactate de leor D GÉL1$8(CONT 
Approuvses par l'Académie de Médée' 

Le FER le PLUS ASSIIIIIILAO 
Contre ANÉMIE, CHLOROSE, etc. , 

Dose : Cinq centigrammes par Dragée. 
LABÉLONYE & 04, 99, Rue d'Aboukir. 0 

'Traitement de la Syphilis par 
injections mercurielles intra-
culaires ,V1GIER. 1 

Huile grise stérilisée indolore VICIER à 40 
Seringue spéciale du D' Barthélemy et Viu 

pour injectiens d'huile grise 
Huile au calomel indolore VIGIER 	1 

à 0 gr. 05 par c. m. c. 
Huile au bi-odure de mercure indolore 1/1010 

à 0 gr. 01 par c. m. c. 
Huile au Sublimé VIGIER à 0 gr. 01 par c. le 

12, Bd Bonne-Nouvelle, pare, 

236 	 LA GrAZETTE MÉDICALE DU CENTRE 

toutes les expériences de l'anaphylaxie : de même, au 
cours des réinjections sériques, on observe chez l'homme 
des accidents bien plus fréquents et bien plus violents 
qu'après une 'premiere' injection (cedème erysipelateux, 
ayant les apparences d'un phlegmon malin, urticaire géné-
ralisée et douloureuse, et phénomènes de dyspnée, de 
tachycardie, et de cyanose) (1). Le plus curieux c est que 
ces accidents sériques peuvent simuler les. symptômes 
mêmes de la maladie causale : ainsi le sérum antiménin-
gococcique peut provoquer de la raideur de la nuque, des 
vomissements, de la dypsnée, des élévations de tempé-
rature (2), qu'on distingue difficilement d'une rechute. Le 
sérum antitétanique est susceptible de donner de Parthral-
gie de l'articulation temporo-maxillaire, de la,rnyalgie des 
muscles du 'dos qu'on prend pour du trismus et de 
Popisthotonos (3). — Mais, jusqu'à présent, c'est le sérum 
anti-tuberculeux, quelqu'ait été le produit employé (sérums 
de Maragliano, de Marmoreck, d'Arloing de Vallée, de 
Lannelongue, Achard et Gaillard), qui a donné les acci-
dents les plus fréquents et les plus graves, parfois au cours 
d'une série d'injections bien supportées jusque-là. 
Actuellement ce sont les tuberculeux qui semblent avoir 
le plus à craindre l'anaphylaxie (4). (Renon, Lesné et 
Dreyfus). 

(1) Un détail important, et qui mérite d'être signalé : quand un 
malade présente des accidents sériques, le sérum qu'il a reçu s'éli-
mine beaucoup plus rapidement et là durée de son action préventive 
est abrégée (1 à 2 semaines au lieu de 4 semaines pour le sérum 
térique). 

(2, Salebert.-Sociétà Médicale des hôpitaux, 9 juillet 1909. 
(3)Venat et Micheleau-Vaillard. Gazette des hôpitaux, janvier et 

février 1909. 
(4)Guinard. Revue de la Tuberculose, décembre 1907. 

6) Pleurésie sérolibrineuse.— La plupart des pleurésies 
séro-fibrineuses évoluent en deux phases : une première, 
assez torpiae, où les réactions pleurales et générales sont 
atténuées : il est arrivé maintes fois qu'un médecin con-
sulté à cette période pour un point clib côté, méconnaît ce 
début de pleurésie, tellement le tableau clinique en est 
fruste. C'est vers le 108 ou 15e jour que s'ouvre une 
deuxième période, pendant laquelle les réactions pleurales 
et générales subissent toutes deux une exagération mani-
feste. Or, à ce moment-là, la paroi pleurale est recouverte 
d'une néo-membrane conjonctivo-vasculaire peu per-
méable, et le liquide est moins virulent. Pour que ce soit- . 
précisément l'époque où l'organisme est le plus malade, il 
faut que le bacille de Koch secrète une toxogénine qui, en 
se combinant avec les produits du 'liquide pleural, déter-
mine un choc anaphylactique : ce mécanisme explique 
bien les ;apparentes anomalies d'évolution des pleurésies 
séro-fibrineuses. (From) 

8) La mort subite chez l'enfant. — La mort subite est 
relativement fréquente chez l'enfant, soit au cours d'une 
rnaladie déclarée, qui peut jusqu'à un certain point justi-
fier cette issue dramatique, soit en pleine santé apparente. 
Il semble que l'enfant soit saturé de principes toxiques, et 
qu'une no.uvelle dose insignifiante fasse éclater les acci-
dents fouglroyan ts d'anaphylaxie. Cette analogie a été invo-
quée par Hutinel et Rivèt, pour ces nourrissons 
atteint de toxi-dermites, eczéma, impétigo, amenés à 
l'hôpital, et qui meurent brusquement quelques jours 
après leur entrée: ils étaient, de par leurs lésions cutanées, 
en état d'infection chronique ; le séjour dans des salles 
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d'hôpital réalise une infection surajoutée, qui, agissant 
sur un terrain hypersensible, donne rapidement une sep-
ticénie suraiguë mortelle. 

8) Accidents consécutifs à la ponction des kystes hyda-
tiques. — On connaît les phénomènes toxiques qui suivent 
la rupture spontanée ou la ponction des kystes hydatiques, 
et qui varient depuis l'urticaire et l'embarras gastrique 
jusqu'aux symptômes les plus dramatiques*du périto-
nisme et du collapsus. Les poisons hyda tiques (I?, fil-
trant à travers les membranes, ont imprégné peu a peu 
l'organisme, et l'ont mis en état de sensibilité: l'organisme, 
à son tour, réagit par la production d'anticorps, dont la 
recherche est utilisée aujourd'hui pour le diagnostic des 
kystes hydatiques par la méthode du complément. Il suf-
fira de quelques gouttes de liquide du kyste, arrivant dans 
la circulation, pour se combine'r avec ces anticorps (toxo-
gènine) et déterminer le choc anaphylactique. (Chauffard 
et Boidin) 

9) Cancer,— Pfeiffer et Finstérer ont réalisé l'anaphy-
laxie chez lés cobayes, en leur injectant du erum de can-
céreux d'abord, et du suc cancéreux ensuite. On pour-
rait utiliser cette réaction pour le diagnostic des 
tumeurs ; en cas de doute sur la nature d'une rumeur, il 
suffirait d'injecter à un Cobaye du sérum pris au malade, 
puis du suc cancéreux : si l'animal présente des ,phéno-
mènes d'anaphylaxie, la nature maligne de la neoplasie 
serait ainsi démontrée. De même, on peut imaginer par ce 
procédé des ophtalmo et des cuti-reactions pour le diagnos-
tic du cancer. Enfin si le cancéreux est_ea_état d'anaphy-
laxie, et si son état d'hypersensibilité favorise la pullula-
tion de la tumeur, il est permis de concevoir une théra-
peutique du cancer ayant pour but de desanophylactiser 
le malade par l'un des procédés qu'on utilise déjà d'une 
façon courante dans les expériences de laboratoire. 
(Romme). 

II) Ûpothérapie. — On a presque complètement renoncé 
à appliquer l'opothérapie (testiculaire, eurrénale, thyroï-
dienne, etc.) par voie sous-cutanée, comme on le fit au 
début.Cette méthode donne de nombreux accidents locaux 
et généraux, qui s'expliquent aujourd'hui depuis que 
Egon Rauzi a montré, au cours d'expériences récentes, que 
les extraits d'organes constituent d'excellentes substances 
anaphylactisan tes . 

III. TRAITEMENT DE L'ANAPHYLAXIE. 

Par les exemples précédents, on voit que fanaphy-
laxie n'est pas une simple curiosité de laboratoire, et que 

(1) Ce poison a été décrit conime une ptomaïne analogue à celle 
des moules vénéneuses. Il est curieux de rappeler à ce propos que 
Ch. Richet a réalisé de nombreuses expériences d'anaphylaxie avec 

.‘ un poison extrait des moules, la mytilo-congestiye.  

le médecin ne saurait s'en désintéresser : il doit compter 
désormais avec les accidents anaphylactiques et savoir 
les conjurer. 

Il existe déjà plusieurs méthodes pour combattre 
l'anaphylaxie expérimentale : c'est ainsi qu'en anesthé-
siant, par l'éther ou par l'alcool, un animal, et en lui fai-
sant la seconde injection à ce moment-là, on le désana-
phylactise ; il semble que pendant le sommeil anesthé-
sique, les celluleà nerveuses soient insensibles au choc 
anaphylactique (1). De même une injection préventive de 
chlorure de bàryum confère une immunité complète. 
/ En cliniqiie, il y a également des procédés empi-
riques de désanaphylaxie : l'expérience a montré par 
exemple que l'intolérance pour le lait est heureusement 
combattue par l'usage des féculents (bouillon de légumes), - 
qui réussissent même chez les nourrissons les plus 
Jeunes (2). 

Mais, à l'heure actuelle, c'est presque uniquement à la 
question des injections de sérum que selimite le côté pra-
tique de l'anaphylaxie : la sérothérapie est de plus en plus 
à l'ordre du jour, les deux dernières années ont vu éclore 
deux sérums : l'antidysentérique et l'antiméningoccique, 
dont l'efficacité n'est pas douteuse ; on vient d'essayer 
avec succès un sérum contre le rhumatisme articulaire 
aigu. Il importe, pour rendre toute sérothérapie inoffensive, 
d'être en mesure de prévenir et de combattre les accidents 
toujoies pénibles et parfois redoutables de l'anaphylaxie 
sérique. 

La première précaution à prendre est d'avoir un sérum 
bien préparé ; c'est ainsi que toute,s les observations d'ac-
cidents graves, à la suite d'injections sériques, ont été 
publiées' à l'étranger. L'Institut Pasteur ne livre que des 
serums dont la toxicité est amoind,rie par deux excellents 
procédés d'anti-anaphylaxie : le chauffage à 550, et le 
vieillissement artificiel — A la suite de ces manipulations, 
les accidents par le sérum sont beaucoup moins fréquents 
et moins graves. 

Mais il faut encore tenir compte des susceptibilités 
individuelles, et de même qu'il existe des immunités 
naturelles, il y a des anaphylaxies spontanées que rien ne 
fait prévoir, mais qu'il est bon de prévenir en prenant les 
précautions suivantes. 

Méthode pour mettre à l'abri des accidents 
anaphylactiques de sérum. 

a' Le procédé le plus sûr consisterait à employer le 
sérum par la voie gastrique. Contrairement à l'opinion, 
ancienne, Mc Clintock et Walther E. King ont montré (3) 
que les antitoxines diphtérique et tétanique sont aussi 
efficaces administrées par la bouche que par injections 
sous-cutanées. (4) En attendant que l'épreuve du temps 
confirme des conclusions aussi absolues, il sera plus pru-
dent de continuer à utiliser la méthode des injections 

(1) Fait à rapprocher de la gravité rtiondre qu'offre la rupture des 
kystes h ydatiques, quand elle s'effectue r endant l'anesthésie de l'opé-
ration: les aécidents sont peu fréquents et moins graves à ce 
moment-là. 

(2) Besredka montrA que chez le cobaye le petit lait n'a pas de 
propriétés anaphylactisantes, mais qu'il a au contraire une influence 
très nette snr les accidents de l'anaphylaxie lactique. Encore un fait 
expérimental à rapprocher des bons résultats que donne le petit lait, 
dans la réelimentation des enfants ayant de l'intolérance pour le lait. 

(3) Revue d'hygiène, 'Mai 1909. 
(4) L'état d'anaphylaxie peut persister des mois et des années : 

aussi est-il prudent quand on injecte un malade, de toujours s'in-
former s'il n'a pas antérieurement reçu une injection de sérum. 
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sous-cutanées, dans les affections qui réclament une thé-
rapeutique rapide. 

b) Dans ce cas, s'il s'agit d'un malade injecté pour la 
première fois et qu'on suppose nécessaire une série d'in-
jections (méningite cérébro-spinale, paralysie diphté-
rique, etc...), il suffira d'administrer, tous les huit jours 
environ, une nouvelle dose pour reculer indéfiniment la 
période d'incubation et mettre à l'abri des accidents. 
Plus les doses des premières injections seront fortes et 
mdinscrailleurs on aura à redouter le choc anaphylactique ; 
rien ne prédispose à ranaphylaxie comme les doses ti-
mides. 

c) Si on se trouve en présence d'un malade qui a reçu 
antérieurement une injection de sérum (I) et qui a présen, 
té à ce rnement - là des accidents sériques, on peut utiliser 
le procédé indiqué par Besredka : dans les six heures qui 
précèdent l'injection de la dose thérapeutique on injecte 
une dose extrêmement faible (1 ou 2 centimètres cubes) du 
même sérum. Cette quantité minime réalise à peu de frais, 
en silence pour ainsi dire, le choc anaphylactique : le 
malade peut ensuite recevoir la dose utile, il est désana-
phylactisé. 

110 REINE 	Lenteuttesihesyagffi éenctitounes, 

légères de l'épiderme, gerçures des lèvres et des 
mains : innocuité absolue. 

BIOPHORINE Lola Glycérophosphatee 
granulé de kola, glycérophosphate de chaux, quin- 
quina, et cacao vanillé. Dosage rigoureux, le plus 

• complet des agents antinelerasthéniques et antidé-
perditeurs, le tonique éprouvé du sang, des muscles 
et des nerfs. 
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Bronchites, Catarrhes, Grippes 

Traité par l'EM Ul-S1 0 N 	ARCHAIS 

dé S'é 6 en"lerées ca" PH OS  - CRÉOSOTÉE dans lait, bouillon 

Le eérant, 	AUBILGEM.113. 
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